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Québec,  20  avril  1885. 


Monsieur, 


Les  pages  qui  suivent  contiennent 
le  programme  élaboré  par  le  gouver- 
nement de  la  province  de  Québec, 
avec  l'aide  de  l'association  forestière, 
pour  la   célébration  de  la  fkte  des 

ARBRES. 

J'espère  que  vous  voudrez  bien 
prêter  tout  votre  concours  à  la  célé- 
bration de  cette  fête  qui  est  mainte- 
nant une  de  nos  institutions  nationa- 
les. Les  remarques  et  avis  coi/tenus 
dans  la  présente  brochure,  qui  ont 
été  recommandés  par  l'association 
FORESTIÈRE  comme  étant  des  règle.^^, 
pratiques  propres  à  promouvoir  l'idée 
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qui  a  prrsidt'*  à  la  création  de  la  feie 
des  arbres,  pourront  tous  être,  je 
l'espère,  de  quelqu'utilité. 

Comme  vous  le  verrez  par  la  pro- 
clamation ci-jointe,  le  mardi,  cinq 
mai,  pour  la  i^artie  ouest,  et  le  mardi, 
c  ix  neuf  mai,  pour  la  partie  est  de  la 
province  sont  fixés  comme  jours  de 
la  fête  des  arbres. 

Alin  que  le  gouvcrnemeut  pui-sse 
Si»  rendre  compte  de  ce  qui  se  fera 
dans  les  diverses  parties  de  la  pro- 
vince, pour  la  célébration  du  jour  de 
la  Jéte  des  arhre?  j'ai  lait  annexer,  à 
la  lin  de  la  brocliure,  un  Idanc  de 
rapport  (^ur  lequel  vous  voudrez  bien 
inscriie  le  nombre  d'arbres  plantés 
ou  \a  quantité  de  graines  d'arbres 
semée  dans  votre  localité,  en  autant 
(jue  vous  pourrez  le  déterminer,  soit 
par  vous-m'Hne,  soit  parles  personnes 
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avec  lesquelles  vous  êtes  en  rapport. 

Une  ibis  ce  blanc  rempli,  il  devra 
^'tre  (léfaclié  de  la  brochure  et  adressé 
à  rhonornble  Commissaire  des  Terres 
cl'3  la  Couronne,  a  Québec. 


T'-' 


W.  Lynch, 
Commissaire  des  Terres 

de  la  Couronne. 


PROCLAMATION 

CANADA  ] 

Province  de  (Québec,  j      ^''  ^''  ^^-^'^-^on'- 
[L.  S.] 

VICTORIA,  ,)ar  la  Grâce  do  Diou,  Keine 
du  Koyaume-Uni  do  la  Grando-Breta^^-ne 
et  d  Irlande,  D<$fenseui-  do  la  Foi  oie 
etc ,  etc.  '       '' 

A  tv. us  ceux  à  qui  CCS  prdsontcs  parvion- 
dront  ou  qu'icelles  pourront  coneorner 
—Salut  : 

L.  O.  Taillon,  l  ATTENDU  quo  par  un 

d.  V  f'*    T.^''-   .  ^    ^'f^^  ^^  ^''  Lc^^nslaturo 
do  Notre  Province  do  Québec  pm^6  dans 

a  quaranto-cinquiùrao  année  do  Notre 
Kegno.  intitulé  "  Acte  pour  encoui-atrer  laf 
culture  (les  aibres  forestiers,"  ij  est  entre 
îmiros  choses  décrété  (lUc  lu  Lieufenant- 
(ronvorncnr  en  Conseil  pourra  désiimer 
imr  lu-oclanialion  un  jour  <jui"  ^el•a  observé 
comme"  le  jour  de  la  fOtc  des  arbj-es  " 
pour  la  plantation  des  arbres  ;  "  ' 

ivr  ATTKNDu  (juo  lo  clinuu  de  Notre 
Irovince  n'est  pas  unilonno  et  qu'il  ne 
conviendi-ait  pas  de  tixer  le  même   jour 
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dans  touio  la  Province  pour  lu  })la7itatio]i 
des  avlmis  fore.stier.s  ;  Xous  avons  ju£?é  à 
propos  (le  tlivisoi-  Kotro  dite  PrJ.vinco 
])Orir  les  tins  du  dit  acte  on  doux  sc/tions, 
(jui  seront  appelés  respectivcniont  "  la  Di- 
vision Ouest  et  la  division  Est/'  et  de  dési- 
^'ner  un  Jour  ditfdrent  pour  chacune  <lo 
ces  division.-^  comme  "  le  Jour  de  la  feto 
des  arbres." 

A  CES  CAUSES,  Nous  avous  règld  et 
oi-donnd,  et  par  les  présentes  réglons  ot 
ordonnons  qiu^  Notre  Prgvince  de  (Québec 
m-a  divisée  pour  les  tins  du  dit  acte,  en 
deux  sections,  savoir  :  la  "  Division 
Ouest,  "  ([ui  compi'cndra  les  districts 
électoraux  suivants  :  Argenteuil,  Bagofc, 
Jjeauharnois.  Bcrtbier,  Brome,  ChambK' 
tliâtcaugnoay,    Compton,    Deux-Monta- 

.i;-iics,[)rumniond,noc!ielaga,Truntinirdon, 
n)erv;illc.    Jacques-Cartier;    .loliettcC  La- 
praii'ic,     L'Assomption,     Laval,     Maski- 
nongé,   l^riirsisquoi,   Montcalm.   Montréal, 
Isapiervillo,  Ottawa,  Pontiac,   Ki.diolieu, 
Lichjnond,U)uviilr,  Shelford,Sberbrooke, 
boulanges,   8tanstead,   .Saint  -  Hyacinthe, 
bainl-Joati,     Soîtii-Maurice,     ïerreboime 
Iroi^-Piviércs,    Vaudreuil,    Yorchèrcs  et 
^amaslca;    ot    la    "Division    Est,"    qui 
••omprondra  les  districts  électoraux  sui- 
vants :  Jk'auee,  UellechusHcs  Bonaventure 
Cham])lain,    Charlevoix,    Chicoutimi     et 
fSaguenay,  Dorchostor,  Artbabaska,  Gaspé 
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Mégantic  Moiitmagny,  Montinorenc;- 
^\ioolel,  PorlDoof,  Québec  (nl6)  Oiu?l,w 
(comté),    Wolfe/l'imouski     e  '  S. 

Et  nous  avons  i-é-lé  et  ordonné,  et  pai- 
es préàcntes,  récrions  et  ordonnons  que 
le  CINQUIÈME  Jour  du  mois  de  Mai  procJiain 
sera  observé  comme  le  jour  de  i  a  fétp 
I>ES  ARBRES,  dans  la  -  Divi^-i  m  Ouest  '' 
susdite  et  que  le  dixneuvm  ie  jour  «lu 

aans  la     Division  Est  '  susdite  ; 

i^t  par  les  présentes,  Nous  recomman- 

&"'i  rT^^^  ^^"'  ^''  Imbitants  de 
^otre  d,  e  Province,  de  <-onsacrer  les 
jours  ci-desMis  désignés  à  la  ,)Iantation 
les  arbre*  forestiers  ;  et  noJis  prions 
toutes  les  corporations  municipales,  reli- 
giouses  et  scolaires  de  coopère,,  au  succès 
Uo  cette  œuvre  nouvelle  dans  cette 
irovince,  et  qui  promet,  dans  un  avenir 
prochain,  des  résultats  importants 

Do  tous  ce  qiui  dessus  Nos  féaux  suiet< 
et  tons  autres  que  les  présentes  pouiront 
concerner,  sont  p.-,,.  les  présentc's  requis 
de  prendre  connaisKince  et  de  se  conduire 
en  conséquente. 

En  foi  de  Qttof,  Nous  avons  tait  rendre 
nos  présentes  iieltres-Patentes,  ot  à 
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icc'jles  lait  ap])Oser  lo  grand  Sceau  de 
Notre  dite  rrovince  de  Québec; 
TÉAfoiN,  Noire  RdcMe  et  Eieii  Aimé 
ri Jonorable  Louis-KoDiuauf  Masson, 
Lieutenant -(iriuverneur  do  la  dite 
Province  de  Québec,  membre  de 
Notre  Conseil  l'rivé  pour  le  Canada. 

A  Notre  Jlotel  du  Gouvernement,  en 
Notre  Cité  de  Québec,  dans  Notre 
dite  Province  de  Québec,  ce  ving- 
tième jour  d'AvRiL,  mil'  huit  cent 
quatre-vin£,'t-cinq,  et  do  Notre  J?ègne 
la  quarante-huitième. 


P&v  ordre, 

(Signé) 


J.  Blanciijet, 
Secrétaire. 


LA 


FETE  DES  ARBRES 


(!) 


-«St>9î:3 


I       ' 


RAISONS   DE  SON  EXISTENCE. 

Bien  que  la  province  de  Québec 
ait  déjà  été  appelée  deux  ibis,  par 
proclamation   spéciale,    à  chômer  le 

TOUR  DE  LA  FÊTE  DES  ARBRES,    il    est 

peut-être  bon  de  dire  quelle  est  l'idée 
qui  préside  à  la  célébration  de  cette 
iete,  afin  de  la  faire  connaître  à  ceux 
qui  peuvent  encore  l'ignorer. 

Pour  bien  iàire  saisir  cette  idée,  il 
faut  monter  un  peu  haut.  Jetons  un 
coup  d'œil  en  arrière,  disons  une  ou 
deux  générations,  nous  verrons  que 
le  colon  qui  arrivait   dans    la  forêt 

(  I)  Locuiro  friite  par  M.  J.  C.  Chapais  rievant 
l  Association  forestière  do  la  provinco  <]e  Quf'- 
oec,  a  son  assemblée  du  1!  avril  courant,  (IS85) 
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n'avait  x)as  de  pire  ennemi  que   l'ar- 
bre occupant  la  place   où   il   voulait 
semer.     Jusqu'à    un   certain   point, 
l'arbre  était  en  eflPet  son  ennemi  et  il 
l'abattait.     Mais,  de  ce  qu'un  arbre 
placé  dans  un   certain   endroit   était 
nuisible,  le  colon  a  eu  le  tort  de  con- 
dure  que  tous  les  arbres  sont  nuisi- 
bles, »}t  il  a  abattu  sans  discernement, 
sans  prudence,  sans  prévoyance  sur- 
tout, tous  les  arbres  de  la  forêt.     Il  a 
tellement  bûché,  brûlé,  détruit,  qu'au- 
jourd'hui il  lui  faut  aller,  en  bien  des 
endroits,    jusqu'à    quatre    lieues  et 
souvent  plus,  pour  avoir  le   bois   de 
chauflage  dont  il  a  besoin.  Ailleurs,  il 
faut  importer  le  bois  des  districts  non 
encore  déboisés,  ou  bien  chaulïer  avec 
du  charbon. 

Le  résultat  de  ce  déboiyoment  est 
désastreux.  D'abord,  il  amène  la 
disette  de  combustible,  piii.s.  il  élève 
énormément  le  coût  des  construc- 
tion ;  il  cause  des  inondations,  en 
dénudant  les  montagnes  où  les  arbres, 
autrefois,  retenaient  par  leurs  racines 
et  le  sol  qui  les  faisait  croître,  les 
eaux  des  pluies  et  des  neiges  qui  au- 
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jourd'hui    descendent    par    torrents 
sans  rencontrer  d'obstacles,  et  vien- 
nent   inonder    périodiquement     les 
plaines  et  les  vallées.     Par  suite   de 
ces  divers  inconvénients,   les   terres 
diminuent  de  valeur.  Telle  propriété 
qui  vaudrait  trente  piastres   et   plus 
de  l'arpent,  si  elle  était  à  proximité 
du  bois  <ie  chauffage,  n'en  vaut    que 
dix  à  quinze  parcequ'elle  en  est  très 
éloignée.  Bientôt,  nous  en  serons  où 
en  sont  les  vieux  pays    de   l'Europe. 
Il  nous  Huidra    reboiser,    planter,    si 
nous  ne  voulons   pas   être   inondés, 
sans  compter  que  nous  aurons   aussi 
le  sort  des  pays  entièrement  déboisés. 
Nous  souffrirons  des  grandes   séche- 
resses  qui  sévissent   iufailliblement 
dans  les  endroits   où   les    arbres    ne 
sont  plus  pour  entretenir  une  bienfai- 
sante  humidité  dans    l'atmosphère. 
Nous  serons  eïposés  aux   épidémies 
qui  envahissent  les    contrées   déboi- 
sées bien  plus  vite  que  les    autres. 
En  effet,  la  médecine  admet   aujour- 
d'hui que  la  végétatiop,  surtout  celle 
des  arbres,  est  un  filtre  puissant   qui 
purifie  l'atmosphère,  et  empoche   les 
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émanations  malfaisantes  de  se  faire 
jour  et  de  s'emparer  de  l'air  que  nous 
respirons. 

Voilà  autant  de  considérations  qui 
doivent  nous  engager  à  protéger,  à 
conserver  la  foret  où  elle  existe, 
et,  Uieu  merci,  elle  existe  encore  en 
de  nombreux  endroits  daus  notre 
province,  et  qui  doivent  nous  faire 
songer  à  remédier  à  son  absence, 
dans  les  endroits  où  elle  a  été  dé- 
truite. 

^  ^'est  pour  porter  ces  considérations 
a  la  connaissance  de  uos  populations 
rurales  que  l'association  forestière  de 
la  province  de  Québec  a  jugé  bon  de 
recommander  l'institution  de  la  fête 
des  arbres  et  d  engager  la  législature 
provinciale  a  iixer  un  jour  pour  sa 
célébration. 

J'ai  pensé  que,  en  ma  qualité  de 
membre  de  l'association,  je  ferais  acte 
de  bon  patriot  ^  en  émettant.sous  une 
iorme  concise,  quelques  principes 
touchant  les  raisons  de  l'existen- 
ce de  cette  fête  des  arbres,  et  le^ 
moyens  de  la  célébrer  de  manière  à 
ce    quelle    produise    les    meilleurs 


/ 
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QUI  DOIVENT  LA  FkTER    ? 

Certaines  personnes  ne  voient  dans 
la  fête  des  arbres  qu'un  jour   pour  la 
plantation    des   arbres  ;    elles    font 
erreur.     Il  y  a  plus  que  cela   Jaus 
l'idée  de  la  célébration  de  cette  fête. 
Il  n'y  a  pas  que   ceux    qui   résident 
dans  des  endroits  déboisés,  qui  puis- 
sent la  chômer  avec  fruit.     Non.    Le 
colon,  qui  est  encore  au  milieu  de  la 
forêt,  s'occupera,  ce  jour-là.  de  choi- 
sir   la   partie   de   sa  terre  qu'il  doit 
faire   son   possible   pour   garder  en 
bois    debout,    comme    une    réserve 
pour  les  besoins  futurs,  et  d'y  éclair- 
cir  le  bois,  là  où  il   est  trop'  étouffé 
pour    ^'Tossir.     S'il    est  assez    heu- 
reux  pour   avoir,   sur   sa  propriété, 
une  érabliére,  il  en  délimitera  l'em- 
placement,et  prendra  en  même  temps, 
ce  jour  là,  la  résolution   de   la  sous- 
traire à  la  hache,   certain   que  dans 
cinquante,  cent  ans,  ses  descendants 
béniront  sa  prévoyance. 

Dans  les  écoles  des  régions   fores- 
tières, où  la  colonisation   ne  fait  que 

no  Tïr'npfmr    lac  TnQÎfv.aa /mi  nn.-»î+-t«r»c>c/-.o 
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s  applKjueront,ce  jour-là  à  démontrer 
aux  enfants   que  la  forêt  qui   leur 
parait  81  redoutable,   si  nuisible   an- 
.jourd'hui,  a  cependant  son  côté  utile 
Ils  leur  montreront  l'aveni  r  avec  sa  di- 
sette de  bois,si  Ton  n'est  pas  assez  sage, 
des  a  présent,  pour  garder  un  peu  de 
cette  forêt  que  Ton  vient  d'attaquer. 
Ils  leur  citeront  l'exemple   des   dis- 
tricts qui,  il  y  a  trente  ans,  étaient  le 
domaine   de  la  forêt   et  qui,   aujour- 
aJiui,  ne  peuvent  fournir  de   com- 
bustible à  leurs  habitants  qu'au  prix 
de  six  à  sept  piastres  la  corde,   pour 
les  bois   durs,  et  do  trois  ou  quatre 
Piastres    pour    les  bois    mous.     Us 
montreront  surtout  aux  enfants   les 
grands   dommages  qui  résultent  de 
ces    feux    inutiles,  si    fréquemment 
aliumes  par  plaisir  dans  les  bois,    et 
qui  causent   souvent   la   destxûet»on 
pari  incendie  dv:  toute  une    s^^m, 
lorestière.    Et,  le  soir  du  jour  de  la 
iete  des  arbres,  ces  maîtres,   ces  mai- 
tresses  d'école,  en  se  couchant,auront 
peut-être  la  satisfaction  de  se  dire 
;uil{^   ont  lait   de  chacun  de  leurs 
e^>\e3  un  i^û  de  la  forêt. 


1 


-11- 

La  même  œuvre  flûte  dans  la  chai- 
re par  le  curé  ou  le  ministre,  annon- 
sant  avec  commentaires  le  jour  de  la 
célébration  de  la  fête,  produira  encore 
plus  d'effets.  De  cette  façon,  les  dis- 
tricts encore  couverts  de  bois  appor- 
teront leur  quote^part  de  zèle  et 
d'action  à  la  célébration  générale. 

Nous  avons  ce  bonheur,  nous, 
d'être  encore  à  même  de  protéger  et 
de  conserver  nos  forêts.  Que  de  pays 
s'estimeraient  heureux  d'être  dans  la 
même  position,  sous  ce  rapport.  Rap- 
pelons-nous qu'il  est  beaucoup  plus 
facile  de  conserver  que  de  créer,  et 
commençons  par  là  notre  œuvre. 

Il  va  sans  dire  que,  outre  cette 
première  catégorie  de  personnes  qui 
doivent  contribuer  à  la  célébration 
de  la  fête  des  arbres,  il  en  est  une 
seconde  beaucoup  plus  nombreuse. 
C'est  celle  qui  comprend  tous  ceux 
qui  vivent  dausies  districts  déboisés, 
malheureusement  déjà  trop  étendus 
dans  notre  province.  Ces  personnes 
n'ont  qu'un  moyen  direct  d'action, 
celui  de  ia  plantation.  Mais,  pour 
planter  avec  fruit,    il  faut   planter 
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avec  discernement,  savoir  quoi  plan- 
ter et  comment  le  planter.  Nous 
allons  nous  occuper  maintenant  de 
ce  sujet. 

CE  qu'il  faut  planter. 

Comme  il  ne  s'ag^it  pas,  au  jour  de 
Ja  tête  des  arbres,  do  faire  des  plan- 
tai ions  d'amateur,  de  pratiquer  des 
essais,  mais  bien  de  planter  des  ar- 
bres dont  la  vitalité  ei  la  reprise  soient 
assurées,  il  importe  de  ne  planter 
qn  a  bon  escient.  Pour  ce  faire,  il 
laut  prendre  en  considération  le  cli- 
mat, le  site,  le  sol,  de  même  que 
1  utilité  des  ar])res  à  planter. 

La  province  de  Québec,  par  suite 
de  sa  position  géographique,  pré- 
sente une  grande  variété  de  climats, 
qui  lait  que  certains  arbres  croissent 
avec  vigueur  dans  quelques  endroits, 
tandis  qu'on  ne  les  rencontre  jamais 
dans  d  autres  localités.  Nous  allons 
donc  commencer  par  établir  quelles 
y  amies  conviennent  aux  différentes 
régions  de  la  province. 
On  peut  planter  avec  certitude  de 
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succès,  presque  partout,  pourvu  qu'on 
eur  donne  le  sol  et  l'exposition  qui 
leur  conviennent,  les  arbres  dont  les 
noms  suivent  : 

Bouloaiu    et     meri-      Pin  blanc  du  Canada. 

nonfr^i?^  ^-  '^^"■'l^'*^      ''•»     'toux.      (Pin 
ce  Jo  de  Norvège.  jaune.) 

Trene   à  feuilles  de'    Pin  rouffe. 
sureau  Oréne  gras.) 

Fr.;.  ne   pubes  cent      Sapins. 
U'rme  rouge  ) 

rJ^^l^fP   ^i'Amériquo      Sorbier    d'Amérique 
apinette  rouge.)  (({ormier,     MasI.oiLahi- 

Peuplier  haumier. 

Peuplior    Hiux-lram- 
t)lo  iTrcmhle.) 

A  partir  du  Saguenay  en  remon- 
tant le  fleuve,  on  peut  ajouter  à  la 
précédente  liste  les  arbres  suivants  : 

;i  .Nn?.^o'f'-^'°^'°"^^^'"      Peuplier   à    grandes 
a  Jruits  laineux.)  dents. 

Orme  d'Amérique  S  a  ul  e  s  bUno  et 
iOrme  blanc),  jaune. 

Dans  toutes  les  localités  situées  en 
haut  du  Cap  Tourmente,  on  ne  risque 
rien  en  plantant  les  essences  que 
voici  : 

Cbêne  rou(|;e. 

KrAna  .!'A,.,A«: 


na,) 

Tbuya       d'Occident 
iCùdrc  blanc.) 


(l'h'ne  blanc.) 


Prucbe. 

Tilleul   iifOis-uUtHv. 
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De  Québec  en  montant,  on  peut 
ajouter  aux  espèces  siis-horamées  les 
suivant.^s  : 


f 


Chêne  hlanc. 
Hêlro. 


Noyi^r  cariilré  iNo^iPV 
tendre.) 


Et  finalement,  plus  haut  que  Trois- 
Rivières,  on  peut  planter  les  autres 
espèces  dont  voici  les  noms  : 

Caryors  blanc,  amer,  (J.-nu  roiign. 
toaionteux. 

Erable  à   iViuis    lai-  Peapii^^r   du  Canada 

w^ny.  (hlanc/ie.)  iliann 

J'ajouterai  que,  depuis  le  Sague- 
nay,  on  peut  semer  et  planter  le 
négondo  ou  érable  ;i  Giguièves  qui 
semble  beaucoup  en  laveur,  mais  je 
ferai  ici  la  remarque  que  l'érable 
rouge,  appelé  plaine  partout  dans  la 
province,  me  parait  présenter  les 
mêmes  qualités  que  le  négondo,  tout 
en  étant  un  arbre  de  plus  longue 
durée. 

Voyons  maintenant  quels  sols 
conviennent  aux  arbres  que  nous 
venons  de  nommer  : 
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Bouleaux    et     meri'      Frais,      saJ)lonrioux 
■^^^!^f\  superficiel, 

Gh>3ne  blanc.  Argileux,      prolbad, 

Chone  rouge.  Ârf.'ileux.  frais,  pro 

.  fond.  sec. 

.oiir'?'^^!;"'''  '^  compris      F  r  a  i  s,   graveleux, 
celle  de  Norvège.  suporlicinl. 

Erable  à  éj.ia  o/raô/e      Pierreux,  sec,  monta- 
oatarde.)  gnoux. 

Erable  à   fruits   lai-      Alluvlon.       humide, 
nenx  (blanche  )  plat. 

Erabie  à  sucre.  Gravehux,   léger, 

montagneux,  pierreux, 

„    ,  ,  rie  he  ti  sec. 

Erable    jaspp   cBois-      Montagneux,  sec. 
barré.) 

Erable  rouge  (Plai-  Alluvion,  graveleux. 
^^•),  .  luinudo,  pial 

i'n-ne  à  feuilles  de  Ba<>,  humide,  marf^- 
sureau  (Frâie.  gras.)       cagoux. 

Frône  d'Amérique  Frais,  profond,  riche. 
(trcne  blanc) 

F  r  ,^  n  G     pubescent      Frais,  profond,  riche 
(.Frrne  rouge.) 

J^'^^re.  p  rais,   graveleux,' 

montagneux      super  li- 
ciel. 

Môlèso     d'Amérique      Bas,  humide,   raaré- 
(hnimlte  rovge)  cageux. 

Négondo    [Erable  à      Alluvion.  graveleux 
Gmgwres.)  humide,  plat. 

Noyers,  y  compris  le      Frais,  piat,  j.rol  »nd. 
noyer  noir.  riche. 

Orme    d'Amérirjue      Alluvion,      humiJe, 
(Orme  blanc  )  pîaî,  riche. 
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tJime  rougt-.  F,ais,    Monlagnoux, 

riche. 

PeupJii'is.  Bas,  frais,  léger. 

Pin  blanc   du  Cttna-      Frais,  humide,  léger, 
tla.  sablonneux, 

Pin    doux     (Pi?i      Frais,  sah'onneux. 
jaune.) 


Pai  rouge. 
Pruche  «lu  Canada. 

Sapins. 
Saules. 


Sablonneux,  se<'. 
Léger,  monlagneux, 
pierreux , 
Bas,  humide,    maré- 


cageux. 


Argileux,  bas    frais, 
humide,  léger,  maréca- 
geux, pauvre,   plat, 
profond,  rie  lie. 
Sorbier    ti'Aïuérique      FraiS;  montagneux. 
(Cormier,    Maskouabi- 
bina  ) 

Tliuyn       d'OcciJent      Bas,  marécageux. 
(Cèdre  blanc.) 

Tilleul     d'Améiiquo       Frais,    humide,    pro- 
(Oois-blanc.)  fond,  riche. 

11  est  h\Q'.\  entendu  que  je  n'ai 
voulu  nommer  dans  la  liste  précé- 
dente que  les  arbres  qui  sont  les  plus 
utiles  et  qui,  en  conséquence,  sont 
ceux  dont  il  faut  faire  choix  pour 
la  plantation.  Il  y  en  a  bien  d'au- 
tres qu'on  peut  planter  avec  succès, 
mais  qui  ne  présentent  que  ])eu  d'in- 
térêt au  point  de  vue  é(^onomique. 

tv    \}it   iO    \uiL,    il   j    ,-;    qui-iv.iUc« 
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arbres  qui  sont  propres  à  être  plantés 
dans  une  grande  variété  de  sols,  ce 
qui  les  rond  utiles  pour  le  plus  ^rand 
nombre. 

Chacun  est  maintenant  en  mesure 
de  choisir  ses  plants  en  toute  con- 
naissance  de  cause,  de  maiiière  à  ce 
qu'ils  conviennent  au  sol  et  au  cli- 
mat  auxquels  on  les  destine.  Keste 
maintenant  à  étudier 

COMMENT   8E  PlîOCURER   LES  PLANTS. 

On  se  procure  les  plants  de  trois 
manières.  La  première  consiste  A 
semer,  un  an  ou  deux  avant  la  plan- 
tation, suivant  les  espèces,  la  graine 
des  arbr(\s  qu'on  se  propose  de  plan- 
ter. A  i)art  quelques  espèces  qui 
viennent  iaciioment  de  graine,  telles 
que  lesérfihlos,  les  chênes,  les  noyers, 
le  négoudo,  je  ne  saurais  recommau. 
der  1-es  autres  pour  la  culture  de 
semis.  JJlle  ne  convient  qu'aux  per- 
sonnes qui  connaissent  bien  l'horti- 
culture. 

La  graine  d'érablo   se  sème  dans 
une  bonne  terre  à  jardin,   immédia- 
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tement  après  la  maturité,  qui  arrive 
pour  la  plaine  (érable  rouge)  à  la  lin 
do  juin  ou  au  commencement  de 
juillet,  et  à  l'automne  pour  les  autres 
érables.  On  la  recouvre  d'un  pouce 
•  de  terre.  On  transplante  les  plants 
obtenus  de  graine,  à  l'automne  de  la 
deuxième  ou  au  printemps  de  la 
troisième  année.  Il  en  est  de  même 
du  négondo. 

Les  glands  de  chêne  doivent,  lors- 
que la  chose  est  praticable,  être 
semés  sur  place,  à  l'endroit  où  doit 
croître  et  grandir  l'arbre.  On  sème 
immédiament  après  la  maturité,  à 
l'automne,  dans  un  terrain  bien 
ameubli,  et  on  recouvre  la  graine 
d'environ  deux  pouces  de  terre.  On 
sème  les  noix  de  caryer  et  de  noyer 
de  la  même  manière. 

Ces  quelques  notions  sur  le  semis 
suffiront  pour  ceux  qui  voudraient 
s  y  livrer  avec  les  graines  que  je 
viens  de  nommer. 

La  seconde  manière  de  se  procurer 
les  plants  consiste  à  i)rendre,  dans  la 
iorêt,  des  plants  tout  poussés  et  bien 
conformés,  qui  seraient  perdus  dans 
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les  taillis  où  ils  sont  pressés  les  uns 
sur  les  autres,  et   qui,   transplantas, 
lont  de  beaux  arbres.     C'est  une  mé- 
thode pratique  pour  ceux  qui  demeu- 
rent dans  des  localités    où    il    reste» 
encore  des  l)ouqnets  de  bois  pas  trop 
éloignés.     Mais,  si  l'on   prend   ainsi 
du  plant  dans  la  forêt,  il  iaut   éviter 
1  erreur  que  Ton  commet  en  beaucoup 
a  endroits  et  qui  consiste  à  transplan- 
ter des  arbres  de  huit,  dix,  quinze  et 
même  yiugt  pieds  de  hauteur.     Ces 
arbres  arrivent  au  lieu  do  la  planta- 
tion  privés  de  presque   toutes  leurs 
racines,   mutilés  et    déjà    à    moitié 
morts.     De  tels  plants  "ne  sauraient 
jamais  faire  de  beaux  arbres,  et  il  en 
meurt   d'ailleurs   quatre-vingt   pour 
cent. 

Il  reste  une  troisième  manière  de 
se  procurer  des  plants  et  à  mon  avis, 
d'après  mon  expérience  personnelle 
et  relie  de  bien  d'autres,  je  la  crois  do 
beaucoup  la  i)lus  économique  et  la 
plus  sûre,  si  l'on  veut  planter  de 
grandes  quantités  d'arbres.  Elle  con- 
siste à  acheter  des  plants  de  ]>épi- 
nière  de  spécialistes  qui  se    livrent 
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particulièrement  à    la    culture    des 
plants  d'arbres  forestiers.     Sans  vou- 
loir faire  ici    de    réclame   intéressée 
pour  personne,  je  crois  devoir    nom- 
mer trois  maisons  qui  fournissent  des 
plants  recommandables.     Ceux   qui 
veulent  planter  de  bons   arbres,    un 
peu  avancés,  bien  déplantés  et  arran- 
gés avec  un  soin  scrupuleux  pour  le 
transport,  peuvent  s'adresser  en  toute 
sûreté  à  Messieurs  Auguste   Dupuis, 
pépiniériste,  village    des    Aulnaies, 
Comté  de  l'Islet,  et  Williams  Evans, 
93,  rue  McGill,  Montréal.     Quant  à 
ceux  qui  voudraient  faire  des  planta- 
tions considérables  et  qui  ne  veulent 
ou  ne  peuvent  pas  recourir  à  la  mé- 
thode de  semis,  ils  peuvent  se  pro- 
curer, par  la  malle,  franc  de  port,  des 
plants  de  quatre   à   six  pouces,  de 
toutes  les  variétés  indiquées  dans  ce 
travail,  pour  des  prix  variant  de  une 
à  cinq  piastres  le  cent,   et  de  trois  à 
quinze  piastres  le  mille,   suivant  les 
espèces,  en  s'adressant  à  M.    W.  AV. 
Johnson,  Snowflake,  Antrim  County, 
Michigan.     J'ai    eu    des    plants  de 
cette  maison,  tant  d'arbres  toujours 


! 
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verts  (conifères)  que  d'arbres  à  feuil- 
lage caduc  (qui  tomb«-  l'automne), 
et  je  puis  dire  qu'ils  arrivent  dans 
un  excellent  état  de  conservation. 
Leur  reprise  est  assurée  dans  une 
proportion  de  quatre-vingt  pour 
cent,  si  l'on  en  prend  le  soin  voulu. 
Sachant  comment  se  procurer  les 
plants,  il  faut  en  outre  voir 


COMMENT  TRAITER  LES  PLANTS  AVANT 
LA  PLANTATION. 

En  effet,  do  la  manière  dont  on 
traite  les  plants  avant  la  plantation 
dépend  souvent  tout  le  succès  de 
cette  dernière.  J'ai  vu  des  arbres  de 
quinze  pieds  de  haut,  enlevés  du  sol 
avec  environ  un  pied  de  racines,  sur 
toute  la  circonterence  du  plant,  sans 
chevelu,  tout  blessés,  etc.  Qu'at- 
tendre d'arbres  ainsi  traités  ?  Éien 
autre  chose  que  l'insuccès.  De  tels 
arbres  ne  peuvent  donner  satisfaction 
qu'en  autant  qu'on  les  enlève  avec 
une  très  grosse  motte,  et  encore, 
sont-ils  très  lents  à  croître  ensuite. 
C'est  pour  cela  que  l'on  conseille  la 
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plantation  de  jeuneg  arbres  de  trois  à 
quatre  pieds  seulement.  On  enlève, 
en  les  déplantant,  tout  leur  chevelu, 
et  leur  reprise  est  assurée. 

Il  faut  empêcher  les  racines  des 
arbres  une  fois  déplantés,  de  se 
dessécher  avant  la  plantation.  C'est 
une  précaution  à  prendre  surtout 
pour  les  con itères  ou  arbres  toujours 
verts,  qui  sont  très  exigeants  sous  ce 
rapport. 

Voici  un  bon  moyen  d'empêcher 
les  racines  des  plants  de  c<i  dessécher  : 
s'ils  sont   venus   par    la   malle    ou 
V express,  préparez,   avant  de   les  dé- 
paqueter,   une    espèce    de     bouillie 
épaisse,  composée  de  terre  glaise  et 
de  fumier  de  vache  délayés  dans  de 
l'eau.     Aussitôt  les  paquets  de  plants 
ouverts,    trempez   les   racines    dans 
çctie    composition    ;   elle  formera  à 
leur  ^u^^ace  une  couche  imperméable 
à  l'air.     11  faut   agir  de  même  avec 
tous   les  plants,  rii'ils    soient    pris 
dans  la  forêt  ou  ailleurs,  si  l'on  n'est 
pas  prêt  à  les  i)lanter  tout  de  suite. 
Voyons,  maintenant 
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COMMENT  PllÉPARER  LE  TERRAIN  OU 

l'on  veut  planter. 

Si  l'on  plante  beaucoup  d'arl)res 
sur  un  terrain  peu  étendu,  il  vaut 
mieux  bien  ameublir  ce  terrain  en  le 
Je  labourant  et  le  hersant  avec  soin. 

Si  Ton  ne  piaule  qu'un  arbre  de  ci 
de  là,  pour  l'ornement,  on  se  conten- 
tentera  de  bien  ameublir  l'endroit 
qu'il  doit  occuper.  Dans  les  terrains 
secs  ou  modérément  frais,  on  fera  une 
fosse  peu  profonde,  jamais  plus  qu'il 
ne  faut  pour  mettre  l'arbre  à  la  môme 
profondeur  que  celle  où  il  se  trouvait 
à  l'état  de  nature  ou  dans  la  pépinière. 
Cette  fosse  doit  être  assez  grande  pour 
qu'on  puisse  étaler  facilement  toutes 
les  racines  et  le  chevelu  de  l'ar- 
bre. Sur  le  bord  de  la  fosse,  on  tient, 
toute  préparéo,  une  quantité  suffi- 
sante de  terre  sèche  et  bien  ameublie, 
pour  la  remplir,  une  fois  l'arbre  en 
place. 

Si  l'on  a  à  planter  un  terrain 
rocailleux,  il  faut  ouvrir  dans  les 
pierres  une  tranchée  suffisante  pour 
que  Tarbro  y  soit  bien    à  Taise,   et 


—  30  — 

rapporter  ce  qu'il  iaut  de  bonne  terre 
arable  pour  la  remplir. 

Quant  aux  terrains  bas  et  humides, 
il  faut  bien  se  garder  d'y  faire  des 
fosses  ;  ce  serait  livrer  les  arbres 
qu'on  y  planterait  à  la  mort.  Il  faut, 
au  contraire,  planter  sur  la  surface  et 
recouvrir  les  racines,  de  terreau  d'a- 
bord, puis  de  morceaux  de  gazon 
(couemie)  pris  autour  de  l'endroit 
occupé  par  l'arbre.  C'est  ce  qu'on 
appelle  planter  en  butte.  Pour  ces 
terrains,  on  apportera  donc,  à  l'en- 
droit où  l'on  veut  planter  l'arbre,  la 
terre  nécessaire  pour  couvrir  ses 
racines,  et  on  lèvera  toutes  prêtes  les 
plaques  de  gazon  requises. 

COMMENT  PLANTER  ? 

Il  vaut  mieux  planter  à  deux.  La 
besogne  se  fait  plus  vite  et  mieux. 
Pendant  que  l'une  des  personnes 
choisit  le  plant  et  en  retranche,  au 
moyen  d'un  couteau,  ou  mieux  d'un 
sécateur  bien  tranchant,  toutes  les 
racines  et  branches  cassées  ou  meur- 
tries, proportionnant  la  longueur  des 
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branches  à  celle  des  racines,  l'autre 
fait  au  fond  de  la  fosse  un  petit  mon- 
ticule de  terre  meuble  qu'il  î)rend 
sur  le  bord.  Celai  qui  tient  le  plant, 
en  étale  les  racines  avec  soin  sur  ce 
monticule,  et  son  aide  les  recouvre  de 
terre  en  la  faisant  pénétrer  soigneu- 
sement dans  tous  les  interstices  que 
présente  ^  le  chevelu.  Une  fois  les 
racines  bien  lecou vertes,  on  continue 
à  emplir  la  fosse,  en  foulant  la  terre 
du  pied.  Si  le  sol  est  sec,  avant  de 
remplir  complètement  la  fosse  on 
arrose,  puis  on  achève  de  remplir  en 
foulant  avec  soin  la  terre  auprès  du 
tronc  et  tout  autour. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  planter  un 
tuteur  (piquet),  qu'on  enfonce  soli- 
dement près  du  tronc,  et  auquel  on 
attache  le  plant  au  moyen  d'un  lien 
de  paille,  ou  d'autre  matière  non  sus- 
ceptible de  briser  l'écorce. 

COMMENT  TRAITER  LES  ABBRES 
APRÈS  LA   PLANTATION  ? 

Il  faut  d'abord  voir  à  ce  que  le  vent 
ne  détache  pas  les  liens  qui   retien- 
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nont  l'arbre  au  tuteur.  Puis,  les  mau- 
vaises herbes  doivent  être  enlevées, 
du  moment  qu'elles  paraissent  au 
pied  de  l'arbre.  Si  la  saison  est  sèche, 
il  sera  bon  de  mettre  à  la  surface  du 
sol  une  substance  quelconque,  telle 
que  de  la  paille,  de  la  sciure  de  bois, 
de  la  tannée  (écorce  de  tan)  en  cou- 
verture au  dessus  des  racines.  Cette 
couverture  maintient  l'humi^iité.  Si 
l'arbre  semble  reprendre  difficilement 
on  pourra  le  tailler  énergiquement, 
bien  que  ce  remède  ne  soit  pas  tou- 
jours efficace. 

Il  nous  semble  que  nous   sommes 
tous,  à  présent,  en  mesure  do  chômer 
avec  fruit  la  fête  des   arbres.     Pour- 
tant, il  nous  reste  encore  a  prendre 
une  bonne  résolution 'avant   de  nous 
séparer.     Il  faut   que  tout   homme 
qui,  à  la  lecture  de  ce  petit  travail,  a 
compris  le  rôle  important  que  joue  la 
foret  dans  l'économie  générale,  pren- 
ne rengii<)'ement  de  la  conserver,  de  la 
protéger,  de  la  reconstituer  là  où  elle 
menace  ruine  et  de  la  faire  surgir  là 
où  elle  est  disparue,    si  sa  présence 
est  de  nouveau  nécessaire.     Que  le 


\ 


is  mail- 
le vées, 
5ent  au 
sèche, 
ace  du 
,  telle 
e  bois, 
n  cou- 
Cette 
ité.  Si 
ement 
}ment, 
is  ton- 

m  m  es 
h  orner 
Pour- 
endre 
î  nous 
3mme 
rail,  a 
Due  la 
pren- 
',dela 
>ù  elle 
gir  là 
senco 
le   le 


')0 


père  apprenne  à  son  eiiiaut  que 
l'arbre  est  un  ami  qu'il  faut  respec- 
ter, aimer,  entourer  de  soins  et  faire 
respecter  par  les  autres.  (Jue  les 
professeurs  dans  les  rcoles,  les  direc- 
teurs dans  les  collèges,  que  tons  ceux 
enfin,  qui  sont  en  rapport  direct 
avec  l'enfance,  s'appliquent  toujours, 
mais  surtout  le  jour  de  la  fête  des 
arbres,  a  faire  de  chacun  des  enfants 
qu'il  a  sous  ses  soins  un  protecteur 
(le  la  foret.  La  vieille  génération  est 
récalcitrante  aux  idées  de  protection 
en  faveur  de  la  forêt  qui  lui  a  tant, 
coûté  de  travail,  lorsqu'il  s'est  agi 
de  la  faire  disparaître  pour  faire 
place  à  la  culture.  C'est  à  la  Jeune 
génération  qu'il  faut  s'adresser  pour 
détruire  le  préjugé.  C'est  sur  elle 
surtout  qu'on  doit  agir  si  l'on  veut 
sauver  la  forêt  d'une  destruction 
totale,  et  la  faire  naîtr*^  lîi  où  elle  est 
disparue. 

Et  maintenant,  à  l'œuvre  partout. 
Que  lejoiir  de  la.  fête  des  arbres]  nous 
trouve  bêche  en  main,  i^rêts  à  plan- 
ter. Prenons  d'avance  nos  précau- 
tions, afin  de  n'être  pas  pris  au   dé- 
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pourvu.     Voyons  où  il  faut  planter, 
assurons-nous  de  nos  plants,  et,qu'au 
jour  fixé,  non  seulement  les   indivi- 
dus, mais  les  cori)s  enseignants,  les 
écoles,    les  académies,    les   couvents, 
les  collèges,  les  cercles  agricoles,  les 
.sociétés  d'agriculture   et   d'horticul- 
ture agissent  en  commun   et   fassent 
qu'au  lendemain  de  la  fête  on  puisse 
dire  que  tous  ont  contribué   à   l'œu- 
vre du  rétablissement,  et  ont  montré 
qu'ils  comprennent  le  rôle  important 
que  joue  la  forêt. 

J.  C.  Chapals. 
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